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Ce livre stimulant et transdisciplinaire, sous-titr6 "Administrateurs etg6ombtres 
au XVIIIe si6cle," a pour objectif essentiel de comprendre la modification de la 
division du travail entre savants et administrateurs, de saisir pourquoi des chiffres 
autrefois un peu 6parpill6s e mettent h prendre un certain sens h une 6poque; il 
s'agit d'6valuer les diff6rents registres dans lesquels les transformations s'opbrent. 
Plus pr6cis6ment, 
avant 1760, d6nombrer tcomparer les choses et les hommes 6taient un projet administratif 
r6current mais vain et une sp6culation savante discutable, alors qu'apr6s 1820, il s'agissait 
d'une illusion administrative r6aliste t d'une conviction savante largement partag6e. [p. 353] 
L'enqu~te conduira h mettre en jeu divers espaces souvent intriqu6s: l'administration du 
royaume a l fin de l'Ancien R6gime, ses milieux r6formateurs, le cercle de Turgot, le monde 
exigu des g6om~tres parisiens autour de d'Alembert, celui de leurs pairs europ6ens, des savant  
de l'Acad6mie d s sciences, lar6publique des Lettres et les 'Rousseau des ruisseaux.' [p. 23] 
Les personnages centraux de cette 6tude sont d'abord Condorcet, d'Alembert 
et Turgot, puis quelques autres savants, a commencer par Laplace et Dionis du 
S6jour, mais aussi des administrateurs comme La Michodi6re, Montyon, Messance, 
et Moheau. 
C'est donc de faqon d61ib6r6e que l'auteur a d6cid6 de ne pas traiter une question 
centrale unique, ou un milieu d6termin6, puisque la transformation 6tudi6e se joue 
en m~me temps au sein d'une multiplicit6 de ces facteurs qu'il faut embrasser 
simultan6ment. 
Entre l'introduction (p. 9-24) et la conclusion (p. 347-356), le livre se compose 
de quatre parties. Chacune st construite de la m~me faqon: quelques pages introduc- 
tives (indiquant le cadre de travail, les pr61iminaires m6thodologiques, voire une 
profession de foi ...), les diff6rents chapitres proprement dits, enfin une conclusion 
partielle (qui tire quelques leqons et implique un retour m6thodologique). 
C'est la premi6re partie ("Analyses et probabilit6s aux d6buts de Condorcet." 
pp. 25-152) qui s'apparente l plus a l'histoire des math6matiques ng6n6ral, puis 
du calcul des probabilit6s, dans un sens plus classique du terme. Dans le pr6ambule, 
l'auteur exprime sa volont6 a la fois de "d6passer des justifications trictement 
internes qui ne reposeraient que sur la coh6rence des seules d6marches cienti- 
fiques" (p. 27), et aussi de se d6marquer d'une histoire des sciences purement 
sociologisante, "relativiste" (p. 27 et 143). Cette partie examine plus pr6cis6ment 
l'engagement math6matique du jeune Condorcet, l'6tat de l '"analyse" vers 1770, 
les r6flexions et m6thodes de classements alors en vigueur, les doutes et objections 
sur le calcul des probabilit6s (notamment ceux de d'Alembert), enfin les premiers 
travaux de Condorcet et Laplace sur les probabilit6s. De cet ensemble, on notera, 
par exemple, l'examen des d6monstrations dans les manuels utilis6s vers 1770, 
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l'6volution des divers sens (math6matique, philosophique, m6thodologique ...) du 
mot "analyse" (sujet qui traverse d'ailleurs l'ensemble de l'ouvrage), le moment 
crucial (vers 1770-1773) off Condorcet et Laplace (apr~s Bayes qu'ils ignorent) 
d6couvrent une m6thode pour remonter des effets aux causes, donc pour rendre 
le calcul des probabilit~s utile aux sciences morales ou sociales. 
La deuxibme partie ("La police des nombres au XVIIIe si6cle," pp. 145-205) 
s'int6resse ~l'administration, aux faqons dont elle a 6t6 conduite ~ se servir de 
donn6es chiffr6es, en d'autres termes ~ l'"utilit6 civile des d6nombrements." E. 
Brian prend comme point de d6part l'article th6orique de R. Descimon et A. Gu6ry 
[5] sur les modalit6s des actions de l'Etat (p. 147-151). II d6crit quelques points 
de "pr6histoire" de la d6mographie (s'il est permis de s'exprimer ainsi), puis 6tudie 
quelques aspects de l'~Essai pour conno~tre la population du royaume~ publi6 
la fin des ann6es quatre-vingts dans les M6moires de l'Acad6mie, donne la vision 
du gouvernement par les "Philosophes." Ceci le conduit ~t mettre en 6vidence la
"division sociale du travail de production des instruments symboliques n6cessaires 
l'exercice de l'autorit6 monarchique" (p. 152). De cette partie on retiendra entre 
autres la distinction entre le savoir-faire des calculateurs et celui des g6om6tres, et 
leur premier point de jonction dans les ann6es 1750-1760, enfin l'apparition d'une 
volont~ de r6gularit6 dans les enqu~tes ~partir de l'abb6 Terray au d6but des 
ann6es oixante-dix. 
Le troisi6me partie ("L'analyse acad6mique," p. 207-292), revenant sur les m6- 
moires d'"analyse" des volumes de l'Acad6mie, se demande si cet ensemble con- 
stitue "[un] corpus ou [un] amalgame." L'auteur montre comment s'opbre une 
rencontre entre lesquestions examin6es dans le deux premi6res parties, en particu- 
lier au sein de l'Acad6mie royale des sciences, bref comment se d6noue le probl6me. 
I1 considbre la r6organisation des rubriques et du travail de l'Acad6mie, il explique 
ce que signifie le "triomphe de l'analyse" (la m6thode de la seconde g6n6ration 
d'alembertienne), puis revient sur la population du royaume. 
La quatri6me partie ("Les avatars d'un partage," pp. 293-346) nous montre 
d'abord Condorcet militant de l'arithm6tique politique r6nov6e ~ partir de 1785, 
puis r6pond aux questions uivantes: "Qu'est-il advenu du programme de l'analyse 
condorc6tienne t l qu'il a 6t6 d6fendu par le Secr6taire de l'Acad6mie des sciences 
dbs le milieu des ann6es 1780? Qu'en est-il rest6, en matibre de d6nombrements, 
au-del~ d'un quart de sibcle d'embrasements politiques et d'innovations administra- 
tives?" (p. 296). L'auteur, qui connaR bien le XIXe si6cle, esquisse une comparaison 
avec la statistique napol6onienne et le prix Montyon aprbs la R6volution. 
L'annexe (pp. 357-361) donne une liste de m6moires publi6s par l'Acad6mie 
royale des sciences. 
Les notes (pp. 363-431) prennent une large place et fournissent une mine de 
renseignements, dont beaucoup n'ont rien de traditionnel. Elles incluent la d6cou- 
verte de documents originaux (par exemple: les livraisons uccessives des 6tats de 
La Michodi6re ~ l'Acad6mie, pour conna~tre la population ...), elles t6moignent 
d'une utilisation fine des archives de l'Acad6mie des sciences. Pr6cisons ce point: il 
est tr~s possible d'6crire des ouvrages a sez superficiels, essentiellement deseconde 
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main, tout en les truffant de r6f6rences a des manuscrits et sources in6dits, la 
litt6rature sur Condorcet en a fourni quelques p6cimens r6cents; ce n'est absolu- 
ment pas le cas du livre d'E. Brian: il s'agit de l'aboutissement d'une dizaine d'ann6es 
de travail off l'auteur a remis cent fois sur le m6tier l'interrogation des sources 
acad6miques, articulant les registres des s6ances, les plumitifs des secr6taires, les 
registres de comit6s de librairie et de tr6sorerie, les pochettes de s6ances, la corre- 
spondance avec le ministre de tutelle, les m6moires publi6s ou non, les pr6sentations 
et rapports publi6s ou non. 
On regrettera certes que la bibliographie ne soit pas d6tach6e des notes, car 
l'outil de travail aurait 6t6 plus maniable, mais ceci n'est qu'une remarque mineure. 
Cet ouvrage appara~t original, d'abord par la lucidit6 de l'auteur sur la complexit6 
d'un travail i6 a l'histoire des sciences, d~s lors qu'il ne s'agit pas de r6soudre une 
question classique ou de se placer sans critique dans le sillage d'un courant bien 
6tabli. Lorsqu'on veut comprendre une transformation h la lois sociale et 
scientifique, on ne dispose aujourd'hui d'aucun cadre th6orique tout fait qui 
permettrait de faire "tourner la machine" en y injectant des donn6es, afin 
d'aboutir au r6sultat. Ni l'6rudition, ni la technique de l'histoire interne, ni la 
m6thode philosophique conceptuelle, ni la sociologie, ni les histoires des id6es 
grands traits, ni l'6tude des contextes 6conomiques, ociaux ou politiques, ne 
suffisent: il faut construire douloureusement sa probl6matique, ce h quoi les 
auteurs renoncent souvent. C'est donc un des m6rites d'E. Brian de ne pas 
avoir contourn6 l'obstacle et d'avoir cherch6 ~ penser son objet. Sa formation 
pluridisciplinaire l  lui a permis. 
Pour rompre avec une illusion de familiarit6 ou d'6tranget6 du travail ancien, il 
a fallu examiner comment ces gens (savants, administrateurs) travaillaient et pas 
seulement quels r6sultats ils ont obtenu. I1 a fallu aussi s'int6resser h des documents 
nouveaux, ou mettre en relation des documents qui d'habitude ne l'6taient pas. 
Ceci souligne la n6cessit6 renouvel6e de pouvoir disposer de quantit6 de textes 
jusqu'ici n6dits, dans des 6ditions fiables, critiques ur les dates et les variantes, 
sinon toute construction se fait sur des sables mouvants. La publication r6cente des 
textes rares ou in6dits de Condorcet [3] sur l'arithm6tique politique cherche a aller 
dans ce sens. Mais, bien entendu, des champs entiers autour de cette mouvance 
restent ~ d6fricher, ou n'ont fait l'objet jusqu'ici que d'6tudes tr6s embryonnaires; 
citons-en quelques-uns: Turgot et les sciences avant et apr~s son minist~re, le 
d6tail des rapports cientifiques et techniques sous le minist~re Turgot, l'entourage 
scientifique du ministre (Bossut, Rochon, Desmarest, Dez, Margerie, les Trudaine 
. . . .  voir [2; 3]), le travail quotidien du secr6taire de l'Acad6mie des sciences, 
les enqu~tes et rapports scientifiques (ou li6s aux sciences) effectu6s sur le 
terrain ~ la demande des intendants, des Etats ou des assembl6es provinciales 
(comme celui de H. de Richeprey pour la r6forme du cadastre de Haute- 
Guyenne), etc. 
En choisissant comme th~me central le probl6me du d6nombrement dela popula- 
tion, E. Brian consid~re a coup stir un des exemples les plus instructifs; il serait 
utile de regarder d'autres exemples et de comparer les r6sultats, de comprendre 
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l'interaction entre la throrie et le terrain: comment les volontrs rrformatrices de 
long terme peuvent prendre corps darts un contexte t rre a terre donn6. 
Ce livre met d'ailleurs aussi en 6vidence le besoin d'instruments de travail sur 
les sources bien meilleurs que ceux qui existent ~ l'heure actuelle. 
Discutons deux points pour terminer. 
- -  La rrflexion sur l'analyse joue un rrle assez central dans cet essai; mais, bien 
stir, l'auteur la conduit en construisant sa problrmatique en fonction des questions 
qu'il se pose sur les liens entre administrateurs et gromrtres. I1 faudrait, nous 
semble-t-il, une vraie discussion, voire une controverse, sur l'analyse au XVIIIe 
sircle, o~ d'autres chercheurs de formations diffrrentes (historiens des mathrma- 
tiques pures, philosophes) abordent le m~me nsemble h partir d'autres prroccupa- 
tions. Une mise a plat de l'ensemble des acceptions du mot "analyse" et de leurs 
6volutions multiformes enrichirait certainement le drbat, et 6clairerait des aspects 
connexes a ceux examin6s par E. Brian. 
- -  S'agit-il d'une biographie (intellectuelle) de Condorcet? Non, dans la mesure 
ofa ce n'est pas l'intention de l'auteur et or) des pans entiers de la vie de Condorcet 
ne sont pas abordrs ici. I1 n'emp~che qu'une trame de la vie de l'encyclop6diste 
se drgage de cet ouvrage, qui permet de renouveler les tentatives biographiques 
effectures jusqu'ici. Le livre d'E. Brian appara~t h ce point de vue comme un 
prolongement de l'ouvrage de r6frrence de K. M. Baker [1] et des actes du colloque 
Condorcet [4], au mrme titre qu'il prolonge ceux de R. Hahn [7] sur l'Acadrmie 
des sciences, de J. C. Perrot [8] sur l'rconomie politique au XVIIIe sircle et de 
C. C. Gillispie [6] sur les rapports entre science et politique. 
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